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LETTRE 

DE SON ÉMINENCE LE CARDINAL BILLOT 

Home, 2 Novembre» 

BIEN CHER MONSIEUR L 'ABBÉ, 

Je viens de lire avec le plus vif intérêt votre opuscule sur 
l'Enseignement de la Somme théologique dans les Sémi­
naires, et si, pour les raisons que vous devinez sans peine, je 
n'ai pas à vous dire que vous m'avez converti,' je puis du 
moins vous attester que vos explications, vos éclaircissements, 
vos réponses aux difficultés courantes, m'ont pleinement sa­
tisfait, et grandement confirmé dans l'opinion que je m'étais 
faite depuis longtemps, de tous points conforme à la vôtre. 

Le chapitre sur les Destinataires de la Somme théolo-
gique me semble particulièrement digne d'attention. Car, 
quel meilleur argument à apporter, que le prologue où saint 
Thomas, exposant l'intention qu'il avait en entreprenant son 
ouvrage, déclare ouvertement quil entendait en faire ni plus 
ni moins un texte à l'usage des commençants? Secundum 
quod, dit-il, congru il ad eruditionem incipientium. Il est 
vrai que c'est celte prétention même, ainsi que les promesses 
de brièveté et de lucidité dont elle est accompagnée, qui à pre­
mière vue paraissent exorbitantes. Mais vous mettez fort 
bien les choses au point, et dissipez très pertinemment tous 
les malentendus. Gardons-nous, en effet, de confondre les 
commençants dont il est ici question avec les commençants 
du catéchisme élémentaire, voire même du catéchisme deper-
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sévérance, et compilerions qu'il s'agit sans doute de débutants, 
mais de débutants dans l'étude de la théologie. Or, qu'est-ce 
à dire de la théologie ? C'est-à-dire de la science qui dès la 
première question nous est présentée comme étant de toutes 
les sciences la plus haute et la plus relevée, pour la sublimité 
transcendante de son objet, et la connaissance qu'elle donne, 
raisonnêe et approfondie, de tout Vensemble de la révélation 
chrétienne. Si donc la Somme théologique est dite faite à 
Vusage des commençants, il va de soi que ce ne potirra être 
en raison de la facilité des matières, et beaucoup moins en­
core, de la manière superficielle dont elles y seront traitées ; 
mais, d'une part, pour le retranchement de tout ce qui est de 
nature à embrouiller ou à fourvoyer Vétudiant, et de Vautre, 
pour le bel ordre dans lequel chacun des points de la doctrine 
sacrée y sera présenté à sa considération. Cajeian dit 
très bien : Non ratione facilitatis aut superiîcialis Iractatus, 
sed ratione scctarum superfluilalum, omisse repetilionis 
et pulcherrimi ordinis ab ipso (auclore) inventi. 

Et cela, c'est aussi une clef pour lien entendre le brcviler 
ae dilucide, que beaucoup seraient tentés de prendre pour 
une ironie, sinon pour un leurre, tant il leur parait difficile 
de trouver la brièveté dans les 3113 articles dont la Somme 
se compose, et la clarté dans les questions si abstraites dont 
elle est remplie. Mais, qui raisonnerait de la sorte, raisonne­
rait à côté, comme qui n'aurait saisi ni le sens ni la portée 
des termes de la proposition. Evidemment, il n'est au pou­
voir de personne de changer la nature des choses, et moins 
qu'à tout autre, ne pouvait venir au Docteur Angélique la 
prétention folle de réduire la théologie au point oii l'élude 
nen serait plus qu'un jeu de quelques jours. C'est pourquoi, 
après avoir dit que son intention était de traiter ce qui touche 
à la doctrine sacrée avec brièveté et clarté, il ajoutait : autant 
que la matière le comportera, secunduin quod malcria pâlie-
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iur. Il faudra donc, à son école aussi, un travail sérieux et 
un persévérant effort, et pourtant on y trouvera la brièveté 
et la clarté promues : la brièveté, parce quïl mène toujours 
par le plus court chemin au formel des questions, en écono­
misant à son disciple la surcharge des systèmes ; la clarté 
également, celle clarlô reposante dont parlait Pie X de sainte 
mémoire, si bonne aux esprits droits et sincères, qu'attire 
le seul désir de la vérité. 

Pie Xqui avait été, lui aussi,professeur de Séminaire, en 
appelait par ces paroles à sa propre expérience ; mais vous 
avez aussi la vôtre, très cher ami. L'expérience, vous l'avez 
faite avec un plein succès, et c'est avec grande raison que 
vous dites que ce qui a si bien réussi au Séminaire de Quim-
perpourrait réussir aussi ailleurs. lime reste donc à sou­
haiter à votre opuscule la vogue qu'il mérite, et en attendant 
que l'événement me permette de vous en féliciter, je vous 
prie d'agréer l'assurance des sentiments très cordialement 
dévoués avec lesquels je suis, très cher ami, 

Votre W s affectionné serviteur en Notre-Seigneur, 
L . B I L L O T , S. J . 





Le 8 avril 1918, Vauteur de ces lignes avait l'honneur 
d'eue reçu par sa Sainteté le Pape Benoit XV. Il lui dit 
l'attachement du diocèse de Quimper aux directions pontifi­
cales, particulièrement en ce qui concerne l'étude de saint 
Thomas, l'amour avec lequel les élèves étudient la Somme 
Ihéologiquc, Vintérêt qu'ils y prennent, les encouragements 
reçus la veille de son Eminence le Cardinal Billot. Sa Sain-
teté témoigna de sa satisfaction en concédant une bénédic­
tion autographe dont voici le texte : 

« Dum vota paterno animo eoncipimus, ut, in sacro 
Seminario Corisopilensi, philosophie ae théologie studia, 
Angelieo Doclorc praseunte, iloreant, studiorumque cornes 
pielas singulos doceat Eum moribus ac mente referre, 
qui mitis fuit et humilis corde, moderatoribus, magis-
tris, alumnis, apostolicam benedictionem amantissima 
voluntate imperlimus. 

« Ex/Edibus Vaticanis,dieoctavaAprilis,annoMCMXVIlt 
« Benedictus P P. XV. » 

Quelques mois après, dans les « Echos de Santa-Chiara » ( 1 ) 
parut un compte-rendu de l'expérience de l'enseignement de 
la Somme théologique au Séminaire de Quimper. L'auteur 
eut la joie de recevoir, de Rome, des maîtres du Sémi-

( i) « Une expérience au Séminaire de Quimper: l'enseignement de la 
Somme théologique » dans les Echos de Santa-Chiara, Bulletin du Sé­
minaire français de Rome, Mars-Août 1918. 
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naire français et de V Université grégorienne, de France, de 
professeurs de Facultés et de Séminaires, et de quelques 
Prélats, des approbations et des encouragements. 

Depuis lors, il nous a été demandé de reprendre la ques­
tion, et de faire connaître à un public plus étendu nos in­
flexions sur ce sujet ainsi que les résultats de not? e modeste 
expérience. Nous pourrons peut-être an jour publier les 
explications de saint Thomas que nous donnons à nos élèves. 
Aujourd'hui, nous voulons dire simplement pourquoi et 
comment il convient, selon nous, d'enseigner la Somme 
théologique dans les Séminaires diocésains. 

ilfs r Lorenzelli, alors nonce en France, plus tard cardinal 
et préfet de la Sacrée Congrégation des Eludes, aimait à 
comparer la Somme théologique et /'Evangile, « Ce sont, 
disait-il, deux livres magnifiques, assez simples pour que tous 
comprennent quelque chose à les lire, assez élevés pour que 
les doctes et les plus exigeants y trouvent leur compte. » 
Puissent tous nos séminaristes pratiquer la lecture quoti­
dienne de la Somme comme ils le font de la Bible ! Qu'ils 
réalisent pour le chef-d'œuvre de l'Angélique Docteur le vœu 
qu'en une image charmante le grand saint Jérôme formulait 
pour l'Ecriture : « Ut tenenti codicem somnus obrepat, 
et cadentem faciem pagina sancta recipiat ( 1 ) ! » Dieu 
veuille enfin leur donner de comprendre les enseignements 
que saint Thomas y a renfermés, comme de suivre les saints 
exemples qu'il nous a laissés: « Et qua», docuit, iulelieclu 
conspicere, et qua», cgit, imitationc complcrc ( 2 ) ! » 

CoRENTtN LE GRAND 

(I) Epitre Ad Eastochium, de mttodia virginitalis, cpitre 2 2 , 1 7 (M*£ne> 
P . L . 22, 4o4). 

(a) Oraison de la fête de saint Thomas d'Aquin, 7 Mars. 



raSEICMMT DË LA SOIH TIlÉOLOGIftlJE 
DANS LES SÉMINAIRES 

P R E M I È R E Q U E S T I O N : 

Pourquoi renseignement de la Somme 
théologique dans les Séminaires ? 

Pourquoi l 'enseignement de la Somme théologique 

dans les Séminaires? 
Parce que, en matière d'enseignement religieux, il 

n'est point d'autorité comparable à celle de saint Thomas 

d'Aquin, et qu'il n'existe point de livre humain qui 

approche de la Somme théologique. 
Cette autorité est un fait, et elle s'imposa de bonne 

heure. Dès son apparition, on professa pour la Somme 

l'admiration la plus vive. Frère Thomas vivait encore, 

et déjà les Pontifes prônaient l'excellence de son en­
seignement. Puis , doux siècles durant, la Somme partage 

le sceptre des Ecoles avec les Sentences, et les articles 

de saint Thomas sont commentés aux élèves en môme 

temps que Pierre Lombard. Les ouvrages de l'Aquinate 

sont dans toutes les mains, et dans l'espace de trente ans, 
de 1470 à i5oo, on les réimprime plus de deux cents 

fois. Enfin, à partir du xvi* siècle, le Docteur Angélique 
détrône le Maître des Sentences, la Somme devient le 

texte classique des Collèges et des Universités, l 'ensei­

gnement officiel n'est plus que le commentaire et l'expli­

cation de saint Thomas, désormais le Maître. 
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Et Ton comprend la raison de cette prédominance et 

de ce tr iomphe. La pensée de l'Ange de l'École se trouve 

être, en effet, la pensée théoiogique par excellence, et la 
Somme l'explication scientifique, souvent canonisée, du 

catéchisme. Une peinture conservée à Trévise représente 

le célèbre Dominicain devant son pupi t re , la main droite 

sur un volume, la gauche sur une église illuminée au 

dehors, et' toute pénétrée au dedans par les rayons du 

soleil symbolique demeuré depuis l'inséparable attribut 

du Docteur Angélique. Gela ne signifierait-il pas que 
saint Thomas est à la. fois* le rempart inexpugnable de 

la doctrine chrétienne et le foyer d'où émane la plus 

éclatante lumière de la Théologie catholique? 

Pourquoi , dès lors, dans nos Ecoles de Théologie, 
dans nos Séminaires diocésains, ne reviendrait-on pas à 

l 'étude directe du vieux Docteur ? Pourquoi la Somme 

théologique ne serait-elle pas le livre de classe, celui de 

l'élève comme celui du maître? Pourquoi cet admirable 
résumé de la doctrine de l'Eglise, toujours ancien et 

toujours nouveau comme cette doctrine elle-même, 

n'aurait-il pas la place de choix dans la bibliothèque et 
sur la table de travail du séminariste? Pourquoi n ' en ­

treprendrait-on pas d'erç faire le texte des leçons quoti­

diennes, auquel se rattacheraient et se rapporteraient 

toutes les explications, le « lieu dirait Aristote, de l 'en­

seignement, le manuel de Théologie enfin, de Théologie 

dogmatique surtout, le livre vraiment manuel, 

Noclurna versate manu, versate diurnal 

Le cardinal Gasanatc avait fait inscrire par mode de 

sentence, dans la bibliothèque de la Minerve, à Rome : 
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SOMME THÉOr.OGIQUE 2 

« En vain iiriez-vous tous les livres, si vous ne lisez 
Thomas d'Àquin ; et si vous le lisez lui seul, c'est assez, 
il vous suffît. » Peut-être, et sans doute, qu'à le lire, 
les élèves y prendraient goût, et la Somme n'aurait 
pas le sort de ces pauvres manuels de théologie que 
l 'on étudie pendant les années de formation du Sémi­
naire, et qu 'on ne revoit guère plus après, que pour un 
examen ou une conférence. Peut-être, et sans doute, 
que ce livre-là, on aimerait encore à le scruter chaque 
jour, parce que chaque jour on y trouverait des beautés 
nouvelles et des lumières jusque là inaperçues. Le jeune 
clerc, initié de bonne heure à la Somme, continuerait, 
devenu prêtre, à en faire son livre, à l 'admirer, à le 
goûter, à en jouir , se plaisant à contempler les horizons 
sans fin que lui découvre, par l 'étude, la raison éclairée 
par la foi. 

Mais il faut préciser. Nous estimons que le texte 
de saint Thomas doit être le texte étudié par l'élève, 
parce que, adopter la Somme comme manuel de classe, 
c'est, en illuminant les esprits et en instruisant les 
âmes : 

PROCURER UNE VIGOUREUSE FORMATION AUX « DÉRUTANTS » EN 

THÉOLOGIE, AUXQUELS SAINT THOMAS DESTINE SON ŒUVRE ; 

SE CONFORMER, DE LA MANIÈRE LA PLUS PARFAITE, AUX DIREC­

TIONS DES PAPES QUI RECOMMANDENT AVEC INSTANCE CELUI QUI EST 

LE PATRON DES ECOLES CATHOLIQUES ; 

ASSEOIR L'ENSEIGNEMENT DE LA THÉOLOGIE, DE LA THÉOLOGIE 

POSITIVE ET DE LA THÉOLOGIE SCOLASTIQUE, SUR LE ROC DOCTRINAL. 
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I 

Les destinataires de la Somme de Théologie. 

On est souvent surpris aujourd'hui, lorsqu'on 

entend dire que la Somme théologique était, dans la 

pensée de saint Thomas , un simple manuel destiné aux 

élèves de théologie. Et c'est pourtant la vérité. Que 

Pon se reporte plutôt au prologue de la Somme : 
ce Parce que le Docteur de la vérité catholique ne 

doit pas seulement instruire ceux qui sont déjà avancés, 

mais qu'i l lui appartient de former aussi les débutants, 

— conformément à ce texte de l'Apôtre au chapitre 
troisième de lâ première Epître aux Corinthiens : 

Comme à de petits enfants dans le Christ, je vous ai 

donné du lait à boire, non de la nourri ture solide, — 

le dessein que nous nous proposons dans cet ouvrage 
est de livrer ce qui appartient à la religion chrétienne 

de la manière qui convient à la formation des débu-

tanCs. 
« Nous avons remarqué, en effet, que les novices en 

cette doctrine sont souvent empêchés par ce qu'ont écrit 

divers auteurs ; partiellement, d'abord, à cause de la 

multiplicité des questions, des articles et dos argu­

ments inuti les; partiellement aussi, parce que ce qui 

est nécessaire à savoir pour ces novices ne leur est pas 

livré selon Tordre scientifique, mais selon que l'exigeait 

l'exposition des livres, ou selon que se présentait l 'oc­
casion d'en disputer ; partiellement encore, parce que la 

répétition fréquente des mêmes choses engendrait et le 

dégoût et la confusion dans l'esprit des auditeurs. 
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« Nous efforçant donc d'éviter ces défauts et 

d'autres de même genre, nous essaierons, avec con­
fiance en la ide de Dieu, d'exposer ce qui appartient à 

la doctrine sacrée, brièvement et avec clarté, autant 

que le comportera la matière. » 

Le Docteur s'adresse donc aux novices, intipientes, 
qu'il oppose aux provecli. L'enseignement théologique, 

en effet, comprenait trois degrés : la première initiation 

se faisait sous la direction du lecteur de la Bible ; l'élève 
passait ensuite aux cours du bachelier, qui expliquait, ou, 

comme on disait alors, « lisait » les Sentences de Pierre 

Lombard ; il était enfin admis aux leçons du Maître, 
lequel, ou bien commentait l 'Ecriture Sainte, — c'était 

YActus ordinarius, et l'on avait les lectiones magistrales, — 

ou bien dissertait sur des questions spéciales, choisies 

d'avance et discutées en public, dites à cause de cela 
questions disputées, — c'était YActus extraordinarius* et 

l 'on avait les disputationes. — Le débutant^ Yincipiens, 
c'est le disciple à l'école du bachelier ; l 'auditeur du 

Maître est le provectus. Et saint Thomas veut remédier 
aux multiples dillicultés que rencontre celui qui aborde 

pour la première fois la Théologie, difficultés qui pro­

viennent des cours, ou trop étendus, ou trop nombreux, 

ou trop disparates, donnés par les professeurs, maîtres 

ou bacheliers. De ce chaos des Ecoles, la Somme émerge 

comme un phare qui servira de guide à la jeunesse des 
Collèges et des Universités. 

C'est à elle que le Docteur Angélique destine son 

œuvre, à ceux qui ne peuvent absorber que le lait de la 

théologie et qu'incommoderait une nourri ture trop forte ; 

et non seulement aux élèves des Facultés, mais a tous 
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( i ) R. P.? PÈGUES, Commentaire français littéral de la Somme théolo-
gique de saint Thomas d'Aquin, Toulouse, 1907 ,1 .1 , p . 3, note 1. 

ceux qu'intéresse la science des vérités chrétiennes, clercs 

ou laïques. Un témoin au procès de canonisation de saint 

Thomas déclara, en i 3 i c ) , que « même les laïques et 

ceux qui étaient d 'une intelligence ordinaire — parum 
intelligentes —- cherchaient et aimaient avoir les écrits de 
saint Thomas d'Aquin ( i ) . » 

Sans doute l 'étudiant doit connaître déjà la Philoso­

phie et posséder dans ses grandes lignes l 'Ecriture Sainte. 

Saint Thomas suppose cette formation préalable chez le 

lecteur : généralement celui-ci aura reçu l'enseignement 

propédeutique près des leclores biblici, et il avait déjà 
fréquenté les œuvres d'Aristote, FOrganum, la Physique, 

la Philosophie première, et l 'Ethique. 

Qui ne voit aussitôt que ces conditions sont égale­

ment réalisées par les élèves qui, dans nos Séminaires, 
vont commencer la Théologie? Régulièrement, deux ou 

trois fois la semaine, on leur donne des cours, d'abord 

d'Introduction générale à l 'Ecriture Sainte, puis de Com­

mentaire et d'Exégèse de la Bible, Les deux premières 
années, la Philosophie est l 'enseignement principal et 

quotidien, préparant directement à l 'étude de saint 
Thomas ; le programme comprend l'essentiel de la Phi­

losophie du Stagyrite, la Logique et la Critériologie, 

la Cosmologie, la Métaphysique générale et la Métaphy­

sique spéciale, la Morale naturelle ; l'élève se familia­

rise avec les propositions fondamentales de la Scolas-

tique, avec la terminologie et le système thomistes, avec 

les adages et les formules qui se retrouveront à chaque 

page de F Ange de l 'Ecole. Avec ces connaissances, le 
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voilà amené jusqu 'au seuil de l'édifice admirable qu'est 
la Somme. Pourquoi lui interdirait-on obstinément l'ac­
cès du sanctuaire bâti pour lui ? Il est sans doute un 
écueil à éviter, celui d 'un enseignement trop élevé et 
dont quelques privilégiés seuls pourraient profiter. Il 
faut prendre garde, néanmoins, sous prétexte de préve­
nir cet inconvénient, de tomber dans un autre plus 
grave encore, celui de l'infériorité doctrinale. Ni ésoté-
risme, ni exotérisme. Certes, dans les Séminaires, on 
aura toujours soin d'insister sur les thèses élémentaires, 
fondamentales, capitales ; on visera d'abord à former 
la moyenne de la classe. Qu'on ne se méprenne-pas tou­
tefois ! Les Séminaires sont des Ecoles de Théologie. On 
ne confondra donc pas la ' leçon de théologie avec un 
catéchisme de persévérance. 

Les destinataires de la Somme sont donc les étudiants 
en théologie. Et saint Thomas, dans le Prologue, Caje-

tan, dans son Commentaire, expliquent pourquoi : « No-
vitiis namque opus hoc convenire dicitur, écrit Cajetan, 

noù ratione facilitatis, aut superficialis aut epilogalis aut 

introductorii tractatus, sed ratione sectarum superfluita-

tum, omisse repetitîonis et pulcherrimi ordinis ab ipso in-

venti ; utcnim in processu apparet, omnes théologales dif-

ficullates, et expropriis, hic distincte tractantur ( i ) » 

(i) « La Somme est dite convenir aux novices, non pour la banalité 
des matières, ou parce qu'elle est superficielle, ou parce qu'elle ne serait 
qu'une sorte d'épilogue ou une introduction à un corps de doctrine 
plus développé, non, mais pour le choix des matériaux, laissant de côté 
tout ce qui est superflu, mais pour le soin vigilant à ne pas tomber 
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Rationesectarumsuperflnitatum. Pas de suporfluilé, mais 

une sage sobriété dans renseignement. Et ce n'était pas 

un mince mérite, à une époque où l 'on se croyait tenu 

de suivre Pierre Lombard et d'expliquer, sans grande 

discrétion, ses quatre livres ; où Ton mélangeait assez 
facilement les matières théologiques et philosophiques ; 

où, après l'exposé contradictoire des problèmes, les so­

lutions nettes faisaient souvent défaut. Saint Thomas 

discerne et propose une synthèse : détails inutiles, 

textes encombrants, digressions brillantes, travaux d ' é ­

rudit ion, curiosités humaines, explications simplement 

hypothétiques, il les exclut tous, et avec la plus grande 
sévérité ( i ) . Et pourtant il dira toujours l'essentiel. Il se 

peut que nous ayons quelque chose à ajouter. Alors 

même la substance est dans saint Thomas. 

Ratione omissx repetitionis. Pas de redites, pas de répé­
tition fastidieuse, mais de la précision : précision dans 

la question, précision dans la définition, précision dans 

la thèse, la précision brille dans la Somme. Ce qui ne 

signifie pas qu 'en classe, oralement, le professeur ne 
doive répéter, souligner, redire encore et encore les 
mêmes principes, les mêmes propositions, l ' idée-mère 

d 'une solution, d 'une thèse, d 'un traité : c'est par le fait 
d'insister à propos sur un point qu'apparaît le bon pé­

dagogue, c'est dans la manière de ramoner tout détail à 

un principe qu 'on reconnaît le vrai maître. 

dans des redites ou des répétitions, mais pour l'ordre parfait, métho­
dique et scientifique qui doit présider à la disposition des matières 
traitées ». 

(i) 81, malgré cela, il reste dans la Somme quelques articles qui 
n'offrent plus grand intérêt, on s'expliquera leur présence par l'influence 
du texte de Pierre Lombard, le Maître. 
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Ralione pulcherrimi ordinis, L'ordre est la marque la 
plus sensible du divin dans les choses, la qualité pre­
mière d'un livre d'étude. Or, l 'ordonnance de la Somme, 
de l'ensemble et du détail, est admirable : Dieu, l'homme 
et n i o m m e - D i e u , voilà le plan général. Même clarté 
pour chaque question : la Grâce, par exemple, est étudiée 
en elle-même, dans ses causes, dans ses effets, et il est 
facile de greffer ici ou là les compléments nécessités par 
les Protestants, les Jansénistes, les Baïanistes. Toujours, 
dans les débuts, le professeur aura soin, nous le redirons 
encore, d'indiquer le plan de la Somme et du traité 
que l'on aborde : les merveilles qu'il laisse entrevoir 
exciteront l 'ardeur à l'étude. 

Car la Somme théologique est un monument mer* 
veiileux, comme ces superbes cathédrales dont elle est 
contemporaine. Celles-ci sont les synthèses de l'art, celle-
là le résumé des travaux antérieurs et la synthèse de la 
pensée chrétienne. Dans les cathédrales et dans la 
Somme, même ordre, même harmonie des lignes, 
même symétrie des parties ; même ampleur, même har­
diesse, même puissance, même majesté ( i ) . 

Quel livre de théologie pourrait donc se comparer à la 

Somme, si Ton songe qu'à tant de merveilles, elle unit 

les qualités du bon manuel, la brièveté et la clarté? « Bre-
viler ac dilucide » écrit saint Thomas dans son Prologue. 

Nous avons déjà dit comment il entend la brièveté, 

La Somme ne paraîtra pas trop volumineuse quand on 
se rappellera qu'elle traite toute la Théologie, dogme et 

morale ; que la Philosophie rationnelle y occupe une 

(i) Pour celte comparaison, se rapporter au Panégyrique de saint 
Thomas, 7 mars 1874, par M*1' FRKPPEL. 
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grande place ; que l'auteur va d'emblée au cœur des ques­

tions et propose tout de suite les principes qui per­

mettront et des applications nouvelles et la solution de 

problèmes nouveaux aussi. 

Chez saint Thomas, la brièveté ne nuit pas à la 
clarté, et celle-ci est sa qualité maîtresse. Anselme, 

disciple de Platon par saint Augustin, pour éviter l 'ari­

dité et la sécheresse des péripatéticiens, cherche l'an­

tithèse et les mots à effet : c'est PAugustin du Moyen-

Age. Bonaventure a pour mérite surtout d'allier le 

sentiment a l'intelligence : c'est le Docteur Séraphique. 

Albert Le Grand domine par l 'étendue du savoir : c'est 
le Docteur Universel. Thomas d'Aquin les surpasse tous 

par la clarté, il est la grande lumière de l'Eglise, Prœ-

clarum christiani orbis decus et Ecclesix lumen ( i ) . 

« A Rouen, en présence de M 6 r Thomas et du nonce 
Rotelli, Gounod déclarait que, s'il avait connu, étant au 

Séminaire, la Somme de saint Thomas, il eût proba­

blement persévéré dans l'état ecclésiastique. Et s'échap-

pant en une superbe envolée a cette pensée du chef-
d'œuvre, il en vantait les proportions et l 'harmonie en 
de tels termes, que c'était merveille de voir et d'en­

tendre vibrer cet immortel génie de la musique sacrée 
au souvenir et à la pensée de l 'œuvre théologique enfan­

tée par le génie de Thomas d'Aquin ( 2 ) . » Que pas un 

de nos séminaristes n a î t a éprouver un jour les regrets 

de Gounod au souvenir du Séminaire; que tous, au 

contraire, dès les premières années de formation, 

s'éprennent de la Somme Théologique ! Et il en sera 

(1) Office de saint Thomas, dans le Bréviaire Romain, 7 Mars, 
(2) R . I*. PÈGUES, op. cit., p. 5G, note I. 
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ainsi sans doute le jour ou le maître fera de la Somme 
la base de son enseignement, et en expliquera à ses 
disciples la méthode et les principaux articles. 

II 

Les direct ions Pontificales. 

S. E. Le Cardinal Billot, dans le discours d 'ouver­

ture de la nouvelle Académie romaine de saint T h o ­

mas d'Aquin, disait, le 1 1 mars i ( ) i5 : 

« Des Papes se succèdent, Papes de nationalité diffé­
rente, avec des tendances et-des caractères très divers , 

mais tous, depuis Jean XXII jusqu'à Benoît XV, n 'ont 

qu 'une voix pour recommander saint Thomas d'A-

quin. » 
Et de vrai. Quand, un demi-siècle après la mort de 

saint Thomas, on procéda à la canonisation du Docteur 

Angélique, le Pontife, qu i était Jean XXII, mention­

nant les nombreux prodiges opérés par saint Thomas, 
remarqua qu'il avait fait autant de miracles qu'il avait 

écrit d'articles : ce Tôt fecit miracula, quoi scripsit arti~ 

calos. » Puis , bien plus tard, au lendemain du concile 

de Trente, Pie V exalte le mérite de la Somme, procla­

mant les services rendus par ce monument aux Pères du 

concile. Enfin, avant lui comme après lui, les Pontifes 

de Home, Clément VI, Innocent VI, Urbain V, Nicolas V, 

comme Sixte-Quint, Innocent XII, Benoît XIII, Clé­

ment XII, Benoît XIV, tous honorent la sagesse de 

Thomas d'Aquin par de remarquables éloges et les 

plus glorieux témoignages. 

Mais aucune voix, seinble-t-il, ne s'est faite plus 
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pressante, on pourrait dire plus impérieuse, que celle 

des trois derniers papes, Léon XIII, Pie X, Benoît XV. 

Ils ne se contentent plus de louer et de recommander 

saint Thomas, ils l'imposent comme le Maître en phi lo­

sophie et en théologie. Ils ne vont sans doute pas j u s ­

qu'à exiger, dans les Séminaires, la Somme comme texte 

des cours de théologie. Ils demandent, toutefois, qu'on 

en explique la méthode ainsi que les principaux articles, 

et ils ordonnent d'en retenir fidèlement la doctrine. 

# 

A peine monté sur le siège de Pierre, Léon XIII don­

nait au monde la magistrale encyclique Mierni Patris ( i ) . 

Il y constate avec la plus grande joie que, depuis saint 
Thomas, ce les hommes les plus doctes et du plus grand 

renom en Théologie comme en Philosophie, après avoir 

recherché avec la plus grande avidité les œuvres immor­

telles du grand Docteur, se sont livrés tout entiers, 
non pas seulement à cultiver son angélique sagesse, 

mais à s'en pénétrer et à s'en nourr i r . » Et il note que 

a presque tous les fondateurs et législateurs dos Ordres 

religieux ont ordonné à leurs frères d'étudier la doc­

trine de saint Thomas et de s'y attacher religieusement ; 
et qu'ils ont pourvu d'avance à ce qu'il ne fût permis 

à aucun d'eux de s'écarter impunément , pas même sur 
le moindre point, des vestiges d 'un si grand homme. » 

Le Pape se reportait ensuite, magna cum volnptate, « à 

ces Ecoles et à ces Académies célèbres et jadis si floris­

santes de Paris , de Salamanque, d'Alcala, de Douai, de 

( i ) 4 août 1879. 
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Toulouse, de Louvain, de Padoue, de Bologne, de 

Naples, de Coïmbre, et d 'autres en grand nombre. De 

ces Académies, nui n'ignore que la gloire grandissait en 

quelque sorte avec le temps ; et les consultations qu 'on 

leur demandait dans les affaires les plus importantes 
jouissaient partout d'une grande autorité. Or il est 

reconnu aussi que, dans ces nobles asiles de Ja sagesse 

humaine, saint Thomas siégeait en prince comme dans 

son propre empire, et que tous les esprits, tant des 

maîtres que des auditeurs, se reposaient uniquement, 

d 'un consentement merveilleux, sur renseignement 
et l'autorité du Docteur Angélique. » 

Le Pontife rappelait encore « que les Conciles œcu­

méniques dans lesquels brille, cueillie par toute la 

terre, la fleur de la sagesse, se sont appliqués en tout 
temps à rendre à Thomas d'Aquin un hommage particu­

lier », Il semblait, remarquait-il encore, « que dans les 

Conciles de Lyon, de Vienne, de Florence, du Vatican, 

Thomas eût assisté, présidé môme aux décrets des Pères , 
et combattu avec une vigueur indomptable et avec le 

plus heureux succès, les erreurs des Grecs, des héré ­

tiques et des rationalistes. » Enfin, disait le Pape, <( une 

dernière palme semble avoir été réservée à cet homme 

incomparable ; il a su arracher aux ennemis eux-mêmes 

du nom catholique le tribut de leurs éloges, de leur 
admiration. » 

Cette môme année, Léon XIII créait l'Académie 

romaine de saint Thomas, et quelques mois après (i) 
instituait saint Thomas Patron de toutes les Écoles ca­
tholiques, déclarant « quo la doctrine de saint Thomas 

(1) lv Août 1880. 
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est si vaste qu'elle contient, comme une mer, toute la 

sagesse venue des Anciens. Tout ce qui a été dit de vrai, 

tout ce qui a été sagement discuté par les philosophes 

païens, par les Pères et les Docteurs de l'Eglise, par 

les hommes éminents qui ont fleuri avant lui , non seu­

lement il Ta pleinement connu, mais il l'a accru, com­

plété, disposé avec une telle clarté de langage, avec une 

telle perfection de méthode, avec une telle propriété 
des termes, qu'il semble n'avoir laissé à ceux qui vien­

draient après lui que la faculté de l 'imiter, leur ôtant 
toute possibilité de le surpasser. » 

Mais ce n'était pas assez. Ecrivant à M 8 r Sa-

to l l i ( i ) pour le féliciter de sa théologie rédigée en forme 

de commentaire de la Somme, le Pape le louait « gran­
dement » d'avoir expliqué le saint Docteur en telle*ma­

nière que ses élèves en pouvaient suivre le texte page à 

page. « De la sorte et non autrement, ajoutait le Pon­

tife, il arrivera que la vraie doctrine de saint Thomas 
fleurira dans les Ecoles, ce qui nous tient extrêmement 

a cœur. Une méthode d'enseignement qui s'attache à 

l 'autorité et aux manières de voir particulières a certains 

auteurs a un fondement muable ; elle n'aboutit souvent 

qu 'à enfanter des opinions diverses qui se combattent 

les unes les autres, et ces opinions ne reflètent plus 

(i) 19 Juin 1886, Cf. aussi l'encyclique Officia Sanclissimo (aa décembre 
1887), o u 1° Pûpo remarque qu'adopter la Somme comme livre d'ensei­
gnement n'est pas forger une entrave à la liberté indispensable au pro­
grès de la science. « Il est vrai, dit Léon XIII, que la raison humaine 
veut pénétrer avec des armes libres dans la connaissance intérieure et 
cachée des choses ; elle le veut et ne peut pas ne pas le vouloir. Mais 
avec Thomas d'Aquin pour auteur et pour maître, elle le fait plus vite 
et plus librement, parce qu'elle le fait avec une entière sécurité, à l'abri 
de tous les périls de dépasser les frontières de la vérité ». 
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( i ) Depuis le jour, 8 septembre 1889. 

la pensée du saint Docteur, favorisent les dissensions et 
les luttes qui n 'ont agité que trop longtemps des Ecoles 
catholiques, au grand détriment de la science sacrée. » 
Le Pontife demandait « que les professeurs de Théolo­
gie, imitant les Pères du concile de Trente, eussent, 
ouverte sur leurs chaires, la Somme de saint Thomas, 
pour tirer de là leurs lumières, leurs raisons, leurs con­
clusions théologiques. » Il déclarait que « c'est par de tels 
exercices que l'Eglise se donnera des soldats invincibles, 
capables de refouler toutes les erreurs et de défendre la 
vérité catholique. » 

Sans doute le Pape songeait d'abord à l 'enseignement 
des grandes Ecoles et des Facultés. Mais les raisons al­
léguées par le Pontife sont d'ordre général ; elles gardent 
toutes leur valeur pour les Séminaires ordinaires, aussi 
bien que pour les Ecoles de haut enseignement. 

D'ailleurs, écrivant au Clergé français ( i ) , il lui pres­
crivait Tétude de la Somme : 

t Est-il besoin d'ajouter que le livre par excellence 
où. les élèves pourront étudier avec plus de profit la 
Théologie scolastique est la Somme de saint Thomas 
d'Aquin ? Nous VOULONS donc que les professeurs aient 
soin d'en expliquer les principaux articles relatifs à la 
foi catholique. » Ici, le Pape commande. Comment lui 
obéir sans faire au moins de temps à autre, dans nos 
Séminaires, des cours de la Somme ? Comment réaliser 
ces cours, si les élèves n 'ont pas le texte môme entre les. 
mains ? Et pourquoi, dès lors, ne pas adopter simple­
ment la Somme elle-même comme manuel de théologie? 
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# # 

À Léon XIII succède Pie X qui s'empresse de 

renouveler toutes les prescriptions thomistes de son pré­

décesseur ( i ) . Il les rappelle avec insistance, d'abord 

aux évoques d'Italie (a) : « Que les études de Philoso­

phie, de Théologie et des sciences annexes, spéciale­

ment de la Sainte Ecriture, se fassent en se conformant 

à l 'étude de saint Thomas ; » ensuite, à tous les Evêques 
et aux Maîtres généraux des Ordres religieux, qui ont 

pour mission de veiller à la formation des jeunes 
clercs (3) : <* Pour ce qui est des études, Nous vou­

lons et Nous ordonnons expressément que la Phi lo­

sophie scolastique soit établie comme fondement des 

études sacrées. Et la chose capitale ici est qu 'en prescri­
vant de suivre la Philosophie scolastique, Nous enten­

dons surtout, par cette philosophie, la philosophie de 

saint Thomas d'Aquin. » 

11 ne tolère pas que ses ordres soient mal compris ou 
mal obéis. Le ag ju in 1 9 1 4 , il publiait le splendide Motu 

Proprio Doctoris Angelici, enjoignant aux professeurs de 

se souvenir loyalement qu'ils n 'ont pas le pouvoir d'ensei­

gner pour communiquer à leurs élèves les opinions qui 

leur plaisent, mais pour leur livrer les doctrines qui sont le 
plus recommandées par l'Eglise, c'est-à-dire, dit le Saint 

Père , celles du Docteur Angélique : « Il s'est trouvé, 

(1) Bref adressé le s3 janvier 1904 à l'Académie Romaine de saint Tho­
mas d'Aquin : In prœcipuis. 

(a) Encyclique du a8 juillet 1906 : Pieni l'animo. Même enseignement 
dans Pascendi, 8 septembre 1907. 

(3) Sacrorwn Antistitum, i e r septembre 1910, 
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parce que Nous avions dit qu'il fallait surtout, prxcipuù, 
suivre la philosophie de Thomas d'Aquin, sans' dire 
qu'il fallait la suivre uniquement, unice, que plusieurs se 

sont persuadé qu'ils obéissaient a Notre volonté ou, à 

tout le moins, qu'ils ne lui étaient point contraires, 

s'ils prenaient indistinctement, pour s'y tenir, ce que 

tel autre des Docteurs scolastiques a enseigné en P h i ­

losophie, bien que cela fût en opposition avec les prin­

cipes de saint Thomas. Mais en cela ils se sont grande­
ment trompés. Lorsque Nous donnions aux Nôtres saint 

Thomas comme chef de la Philosophie scolastique, il 

va de soi que Nous aurions voulu surtout imposer 
ses principes, qui sont les fondements de sa phi lo­

sophie. » 

Le Maître par excellence en Théologie comme en Phi­

losophie, assure encore Pie X, est saint Thomas. « Que 

si la doctrine de quelque auteur ou de quelque saint a 
été jamais recommandée par Nous ou par Nos prédéces­

seurs avec des louanges particulières, en telle sorte qu'aux 

louanges se joignissent l'invitation et l 'ordre de la répandre 

et de la défendre, il est aisé de comprendre qu'elle n'a 
été recommandée que dans la mesure où elle s'accordait 

avec les principes de Thomas d'Aquin, ou qu'elle ne s'y 

opposait en aucune manière. » 

Le Pontife précise sa pensée au point de vue pra­

tique : 

« C'est pour cela que Nous avons voulu déjà que 

tous ceux qui travaillent a enseigner la Philosophie et 
la Théologie sacrée fussent avertis que s'ils s'éloignaient 

d'un seul pas, ullum vestigium, surtout dans les choses 

de la métaphysique, de Thomas d'Aquin, ce ne serait 



pas* sans détriment pour eux.. , Nous voulons que l'étude 

de la Théologie sacrée soit toujours, illustrée à la lu­

mière de la philosophie de saint Thomas d'Aquin. Il sera 

permis, liceat, dans les Séminaires ordinaires des clercs, 

d'user de livres qui exposent en abrégé les doctrines 

dérivées de la source de saint Thomas d'Aquin. Dans 
les Universités, il faut absolument, omnino oportet, qu'il 

y ait des cours de la Somme théologique elle-même. 

Nous voulons, commandons, ordonnons, volumus, prx-
cipimus, jubemus, que le texte des leçons soit la Somme 

théologique, et qu 'on mette un soin jaloux à susciter 

à son égard chez les élèves le plus grand amour. » 
* Le texte, sans doute, n'est pas imposé aux Séminaires 

diocésains. Mais on entre plus résolument' dans la voie 

prescrite en n 'usant pas, dans les Séminaires ordinaires, 

de la « licence » accordée par le Pape, et en adoptant 
comme livre d'étude la Somme théologique elle-même. 

D'ailleurs, n'est-ce pas surtout par le texte, suivant l 'ob­

servation de Pie X, que « les étudiants des sciences 

sacrées percevront le mieux la signification des mots 

par lesquels les dogmes révélés de Dieu sont propo­

sés par le magistère de l'Eglise ? » N'est-ce pas sur­
tout par le texte qu 'on est assuré de ne pas s'éloigner 

d 'un seul pas du Docteur Angélique ? N'est-ce pas 
surtout le texte qui rendra plus faciles, ainsi que le note 

le Pontife, « l'intelligence et l'illustration des décrets 

solennels de l'Eglise enseignante et de ses actes venus 

dans la suite? » Encore une lois, ne semb'le-t-il pas qu'à 

côté du manuel , si l 'on en maintient l 'usage, doive 

apparaître le texte de la Somme théologique, dont le 

manuel serait le commentaire et le résumé? 
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Malgré la tension des esprits vers les choses de la 

guerre, Benoît XV, élu Pape, ne tarda pas à manifes­

ter ses intentions et ses volontés touchant l 'étude de 
saint Thomas d'Aquin, par un Mota proprio en faveur 

du Collège théologique de Bologne ( i ) auquel il ac­

cordait la faculté de conférer les grades, à la condition 

de garder soigneusement les prescriptions, soit de la 

Sacrée Congrégation des Etudes (2), approuvant « cer­

taines thèses contenues dans la doctrine de saint Tho­

mas d'Aquin et proposées par les maîtres de Philoso­
phie », soit surtout du décret Doctoris Angelici. 

Des doutes néanmoins persistaient dans certains es­
prits. On se demandait si le nouveau Pontife serait aussi 

pressant que Pie X. On sollicita donc des éclaircisse­

ments sur leMotu proprio Doctoris Angelici, on provoqua 

des explications de la Congrégation des Etudes, devenue, 
depuis, la Congrégation des Séminaires et Universités. 

Et la réponse, ratifiée et confirmée par Benoît XV, 

fut que la Somme devait être, dans les grands centres 

d'études, le texte à lire, à étudier et à commenter. 

Plus tard, à l'occasion du septième centenaire de 

l'approbation de l 'Ordre de saint Dominique par le Pape 

Honorius III, Sa Sainteté disait encore : ce Celui qui s'a­

donne aux sciences austères, pourvu qu'il joigne au 

désir d'apprendre l 'amour de la Sainte Eglise, comment 

n'estimerait-il pas au plus haut point, n'aimerait-il pas 

(1) 4 décembre 1914. 
(2) 27 juillet 1914. Nous ne voulons pas entrer dans les controverses 

soulevées autour de ce document. 

SOMME THÉOÏ.OGIQtJE 3 
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passionnément et*ne suivrait-il pas de la façon la plus 

stricte et la plus religieuse Thomas d'Aquin ? » 

Depuis la promulgation du Gode, il y a plus et mieux. 

Le canon 689» § 1 , prescrit aux familles religieuses de 

suivrfe saint Thomas, et 1* canon i 3 6 6 § a, en l 'éten­

dant à tous les Séminaires indistinctement, précise cette 

obligation : « Philosophiae ralionalis ac Thoologim stu-

dia et a lumnorum in his disciplinis institutionem profes­

serez omnino pertractent ad Angelici Doctoris ratio-
nem, doctrinam et pfincipia» eaque sancte teneant* » 

Qu'est-ce à dire? De tous les Pères, de tous les Doc­

teurs, de tous les Théologiens, l'Eglise n 'en prend qu 'un , 
qui les résume tous, le seul Thomas d'Aquin ; elle fait 

une obligation, et combien formelle ! omnino pertractent, 
sancte te néant ̂  à tous les professeurs enseignant en son 

nom ou sous son. contrôle, de retenir, la doctrine, les 
principes, la méthode .de l'Angélique Docteur. Or deux 

hypothèses peuvent se présenter ; ou bien la question 

que le maître explique en classe a été traitée par l'Ange 

de l'Ecole, ou bien elle est passée sous silence. Dans le 
premier cas, c'est la doctrine même de saint Thomas que 

le professeur doit exposer* Dans le secondées» si la ques ­

tion peut dépendre de ses principes, c'est selon ces prin­
cipes qu ' i l faudra la traiter. Et> en toute hypothèse, tou­

jours les matières devront être enseignées selon la méthode 
de saint Thomas . 

# 
# * 

G'âpres saint Thomas ( 1 ), la réglementation des études 

appartient surtout à l'autorité du Siège apostolique {tfé-

(1) Opusc. contra impngnantes Dei cnttûMtàtûltifièHelfi, G. lit. 
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posé au gouvernement de l'Eglise universelle dont le 
bien dépend précisément de ces' études. Or, les direc­
tions pontificales ( i ) sont nettes. Léon XIII veut que 
les professeurs aient soin d'expliquer à tous les élèves 
la méthode et les principaux articles de la Somme. PieX 
ordonne que le livre d'étude du théologien soit h Somme 
ou du moins, dans les Séminaires diocésains, un abrégé 
de la Somme. Benoît XV fait une loi aux maîtres de 
former les disciples d'après la méthode» la doctrine, 
les principes de l'Ange de l'Ecole. 

l i t 

Théologie spéculative et théologie positive (*). 

Tout easeignênieiit théologique doit recourir à l'auto* 
rite et a là raison. À celle-ci, le rôle prépondérant dans 
nos Séminaires, il faut d'abord donner à l'élève l'intel» 
ligence des expressions et des formules dogmatiques, 
comme des notions qu'elles recouvrent, lui montrer 
qu'il n'y a pas, dans les vérités proposées, de eontradic* 
tion évidente, qu'elles s'harmonisent bien eutrô elles, 
interroger les principes pour en dégager les conclusions 
qu'ils t'enferment, et déduire les vérités les uuos des 
autres : voila 1 objet du premier enseignement théôlo-* 
gique. Or, saint Thomas l'a traité mieu* que tout autre, 

(i) Cf. le Bandas Thomas Dootor Commuais du P. Bsftt&nnu 
fa) Cf. sur cette question larUcle du R. P. GOCONNIBR, Positive oit 

spéculative, dans ia ttetmg thomiste, Janvier i§o3, p. 6i$-6&à, tins! <t\iè 
les articles de JVi*r Legendre, sur la Somme théologique, dans la Revue 
des Facultés calhbUqUes, St qui paraîtront bientôt, fetos daiitê, Sfl Vo­
lume. 
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On retrouve l'Ange de l'Ecole dans les décrets des Pères 

au concile de Lyon, de Vienne, de Florence, de Trente 

et du Vatican, et tels des textes conciliaires sont em­
pruntés dans leurs termes mêmes à la Somme théolo­

gique. Qui, plus que saint Thomas, a tiré des conclu­

sions des vérités révélées ? Nous lui devons le plus grand 

nombre des corollaires qui constituent l 'enseignement 

ordinaire des catéchismes pour l 'Incarnation et l'Eucha­

ristie. Aucun Docteur n 'a systématisé comme lui : la 
Théologie n'envisage en effet son objet que sub ratione 
Lei\ d 'où la meilleure synthèse sera celle qui part de la 

notion véritable et suprême de Dieu, et non celle qui 

considère toute chose par rapport à un problème spécial, 
tel que la liberté humaine ; une systématisation parfaite 

devra se rattacher à Dieu étudié en lui-même, ou à un 

mystère de l 'Être suprême, et non à Dieu, bien et fin 

dernière de l 'homme, car la notion d'être est antérieure 
à la notion de bien. Et précisément, l'idée génératrice 

de la Somme est Dieu en tant que tel ( i ) . 

Mais la question quid sit suppose la question an sit, 
et celle-ci se résoud, en Théologie, par voie d'autorité. 
C ' e s U - d i r e que le professeur attachera de l 'importance 

à la Théologie positive et, en enseignant saint Thomas, 

exploitera le magnifique trésor qu'il présente à ce point 

de vue. La Somme, écrivait M g r Freppel (a), est « comme 

un réservoir où le fleuve de la tradition est venu se 

décharger un instant avant de reprendre son cours à 

travers les âges. Ecriture sainte, Prédication aposto­
lique, Apologistes chétiens, Pères de l'Eglise, Conciles, 

(i) R . P . GA&RIGOU-LAGRANGE, De revelatione, I, p . 3 i . 

(s) Œuvres, tome ni , 3 e édition, p. 35o. 


